
 

 

   

2016-04-24, homélie du cinquième dimanche de pâques 

AIMEZ... COMME JE VOUS AI AIME S 

 

AIMER! 

 

Le mot aimer : que d’encre il fait couler! Il 

est à la source d'un nombre incroyable de 

chansons écrites sur tous les rythmes. Il 

est l’explication du bonheur de quelqu’un. 

Il remplit de joie le cœur humain, etc. En 

fait, on constate aisément qu'on fait de 

l'amour un élément essentiel au bonheur 

humain, autant que le manger et le boire 

sont nécessaires à la vie. Pourtant, que de 

ruptures, de dépressions, de blessures 

sont dues à l'amour; amours non réussis, amours déçus. Tout le monde veut aimer, mais 

tout le monde n'y réussit pas également. Pour réussir, il semble nécessaire de se rendre 

jusqu'au bout de l'amour, de ne pas s'arrêter en chemin. « Je vous donne un 

commandement nouveau : c'est de vous aimer les uns les autres. Comme je vous ai aimé 

aimez-vous les uns les autres » nous dit Jésus.  Il y a ce «comme je vous ai aimé », qui 

fait la nouveauté de cet amour. Où est cette nouveauté, en quoi consiste-t-elle? 

 

Si nous considérons notre expérience de 

l’amour, nous pouvons constater qu’il est 

relativement facile d’aimer quelqu’un qui prend 

soin de nous, qui s’occupe de nous, qui nous 

fait plaisir. Il est relativement facile d’aimer 

passionnément quelqu’un qui nous attire. Il est 

facile d’aimer quelqu’un qui nous aime, de lui 

rendre service, de vouloir le rendre heureux. Il y 

a réciprocité. Mais nous ne sommes encore 

qu’aux premiers balbutiements de l’amour. Avec le temps, tout cela s’estompe si on ne va 

pas plus loin. Aller plus loin ça veut dire que quand apparaissent les conflits, les heurts, les 



 

 

   

désaccords, les abandons on apprend à pardonner. Aller plus loin c'est désirer le bonheur 

de l'autre, c'est donner tout de soi-même, c'est pardonner, même sans aucune réciproque. 

Aller plus loin, c'est alors croire que l'autre est plus grand que ses bêtises. C'est tout 

simplement aimer pour que l'autre existe, c'est aimer malgré la douleur que l'on ressent 

parce qu'il n'y a pas de réciprocité. On le fait parce qu'on sait qu'à long terme, c'est la 

seule chose qui peut faire grandir une personne. 
 

Mais il faut bien reconnaître qu'on est facilement porté à lâcher avant cette étape. Et 

pourtant, c'est ça qui est nouveau dans ce que Jésus nous dit.  Jésus nous invite à vivre 

de cette manière avec toute personne humaine, même si on ne la connaît pas, si on ne la 

désire pas, si on ne sent pas de plaisir à vivre avec elle, et cela, pour qu’elle vive 

pleinement et que le monde soit meilleur. C'est çà le « comme je vous ai aimé ». 

 

LA MANIERE D'AIMER DE JESUS 

 

En effet, regardons agir Jésus. Il se donne 

pour que les gens vivent davantage et il 

n'attend pas de savoir s'ils sont aimables et 

gentils, s'ils pourront lui donner la réciproque. 

Même, il va, de préférence, vers ceux et 

celles qui au premier abord ne lui donneront 

rien. Pourtant à cause de cette attitude 

beaucoup de personnes changent. Pensons à 

la femme adultère que tout le monde enfer-

mait dans son péché, pensons à Zachée qui 

donne de son bien parce qu'il a été aimé par 

Jésus. Les évangiles sont parsemés d'exemples illustrant les transformations chez des 

personnes, transformations dues au fait qu'elles ont été aimées par Jésus, aimées sans 

même lui avoir rien donné auparavant. Il ira jusqu'à la mort pour cela, pour que nous 

vivions pleinement. Un amour don de soi, et gratuit. En nous invitant à vivre ainsi, Il en fait 

le signe par lequel on nous reconnaîtra comme ses disciples. On nous repérera dans le 

monde à notre manière différente de nous comporter avec les autres.   

 
  



 

 

   

AIMER À LA MANIÈRE DE JÉSUS 

 

Il nous revient donc comme chrétiens et chrétiennes de vivre la nouveauté de cet amour : 

les changements durables chez les personnes, les peuples ne se font qu'à ce prix. On 

peut d'abord le vivre dans notre entourage immédiat, dans les choses ordinaires de la vie, 

dans notre milieu social ou de travail 
 

 Par exemple pour les enfants, vous pouvez rendre service à papa ou maman même 
s’ils ne vous ont pas promis une récompense ou même s'ils vous ont chicané pour une 
chose juste. 

 

 Comme jeunes, même si ce n'est pas très à la mode et que vous risquez de vous faire 
remarquer, vous pouvez prendre la défense de ceux et celles que l'on ridiculise à 
l'école et cela pour toutes sortes de raisons la plupart du temps fausses.   

 

 Comme conjoint, faire les premiers pas après un désaccord même si l'autre est en tort.  
 

 Comme parents, grands-parents, les occasions ne manquent pas avec vos enfants et 
petits-enfants, de soutenir, de garder les liens même si vous êtes en désaccord 
profond avec leurs choix. 

 

 Comme fils et filles, quand les parents nécessitent des 
soins de plus en plus importants, que ça dérange 
l’organisation de notre vie, l’amour inconditionnel, on 
apprend ce que ça veut dire. 

 

 Intervenir lorsque les préjugés raciaux ou culturels 
marginalisent des personnes dans le milieu de travail, 
ou les milieux que nous fréquentons. 

 

On pourrait citer encore d'autres exemples qui illustreraient 

des appels à aimer comme Jésus. Prenons simplement 

conscience que les occasions ne manquent pas. C'est aussi le témoignage que nous 

pouvons porter. Si, en plus de nous voir venir ici le dimanche, on nous reconnaît à l'amour 

qu'on porte aux autres, nous serons vraiment reconnus comme les disciples de Jésus. 

Nous donnerons peut-être à d'autres le goût de le faire aussi. 

 

Poursuivons notre Eucharistie et demandons au Seigneur de nous laisser influencer par 

sa manière d'aimer pour que nous puissions le faire à notre tour. 


